
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1961 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 15 juil. 2025 16:10

Journal des traducteurs
Translators' Journal

La traduction en U.R.S.S.
W. Grebenschikov

Volume 6, numéro 4, 4e trimestre 1961

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1061683ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1061683ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (imprimé)
2562-2994 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Grebenschikov, W. (1961). La traduction en U.R.S.S. Journal des traducteurs /
Translators' Journal, 6(4), 122–123. https://doi.org/10.7202/1061683ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://id.erudit.org/iderudit/1061683ar
https://doi.org/10.7202/1061683ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/1961-v6-n4-jtraducteurs04720/
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/


LA TRADUCTION EN U.R. S.S. 

Se lon les r e nseignements statlstiques que nous fournit Je "Courrier de l'UNESCO", 
l'URSS occupe la première place quant au nombre d es traductions publiées. D e 1951 
à 1956, les traduction s en ce pays r eprésentaien t 78.2 % clu nombre total des publica
tions e n belles- lettres; 70 littératures nationa les de l'URSS e n 40 langues é tra ngères 
constituèrent le matériel d e travail de cette énorme act ivité d e traduction. Les listes 
des oeuvres traduites que nous trouvons dans 1'l11dex 'l'ranslationum nous démon 
t r ent qu 'il ne s'agit pas exclus ivement d e traduction des oeu vrns d e Lénine, Marx 
ou Sta line e n 150 langues; nous y voyons aussi des oeuvres comme le Faust d e 
Goethe traduit en ukrainien, le Decamérott de Boccaccio e n estonie n , Eitgénie Grandet 
de Balzac en arm énien, les Sonnets de Shalœspeare en tartare, e t c. Le fait q u e les 
traductions russes aient m érité plusieurs médailles d'or à !'Exposition d e Bruxelles 
en 1958 nous tém oig n e d e la bonne qualité de ces traductions. 

Malheure u sement il n'existe 'pas pour le moment de sources d'information régu
lière concernant ces activités en U.R.S.S. ; )<;s infnrmations sporadiques et souvent 
indirectes dont nous disposons nou s apprennent qu' il exis te un certain nombre de 
Cercles de traducteurs e t de S ections de traduction p lus ou moins a ffiliées à !'Asso
ciation cles écrivains cle l'URSS à Moscou, L éni n grad, Kiev, M in s k , Tiflis, Erevan, 
Riga, Tallin et Kazan. Plusieurs milliers de t r aducteurs y travaille nt; a u m oins 400 
d'entre e ux traduisent en russe des oeuvres littéraires a llemandes, fran çaises, anglai
ses, américaines, italiennes. 

Ces chiff r es partiels et ces quelques ren seigne m ents fragmentaires sont qua nd 
même impressionnants et excitent notre intérêt. Mais ce qui nous inté resse s urtout, 
ce son t les méthodes d e travail et la penséP. t h éoriq ue sur la trad u ction qui s'y dé
veloppent. Dans ce domaine, les résultats semble nt être m oins impressionnants, 
tout e n présentant pour nous un intérêt certain. 

Ainsi, V ladimir Rossels, traducteur bien conn u e n Russie, fa it le point de la 
s ituation dans ce domaineCl) et y c onstate que " les tra ducte u rs litté raires r u sses 
n'avaient reçu aucune formation profess ion n e lle s péciale jusqu'aux tout d e rniers 
temps. Le recrute m e nt pour ce corps littérai r e se fait surtou t dans les facultés des 
l ettr es et les sections de linguistiqu e ... Ces jeunes gens acquièrent l'art de la tra
duction exclus ivement a u cours de le u r travail ... La théorie d e la traduction artis
tique n 'est pas e n core au point et aucune des sciences d e la traduction n'est ensei
g n ée dans les universités du pays ... " (et cela e n 1959 ! ) 

A la s uite de ce cri d e détresse, plusieurs sect ions d e tradu c teurs aupr ès de 
l'Associ.ation cles écrivains de l'URSS prlrent l'initiative d 'organise r des "séminaires 
de traduction" et tout récemment seulement l'I nstitut littéraire JJ!I. Gorki de Moscou 
en fit autant. On estime qu'en 15 ans cet Institut préparera quelq u e 150 à 200 tra
ducteurs qualifiés q ui traduiront en russe les oeuvres littér a ir<'s rédigées en que lques 
langues étrangères. Pour commencer, on a établi un programme de cours universi
taires en traduction s'éch e lonnant sur 5 ans. En p lus des s u jets ling uistiques et lit 
téraires, les étudiants s'y familiarisent avec les questions économ.iques, l'histoire e t 
la civilisation d es pays dont ils traduisent les oeuvres. Cette première expé rience d e 
l'enseignement de la traduction au niveau universitaire ser vira de modèle pour le 
développement de sections ide ntiques auprès des a utres universités du pays. 

En ce qui concerne la stylistique comparée en particulier, la situation est plus 
simple : rien n'a été fait. V . G. Gack, le critique russe du livre d e J.-P. Vinay et 
J. Darbe lnet, Précis cle stylistique comparée clu français et cle l'anglais, nous le dit 
franch ement : "Il n'existe point de monographies ni d e travaux quelconques dans ce 

( 1) Vl. Rossels: "Za eti gody" (Coup d'oeil rétrospecUf) in Mas te rstvo perevoda (La maitrise 
de la traduction; recueil d'articles), MoSC'Ou 195tl : p. 228. 
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domaine e n U RSS"(2J . Cependa n t nous ren CTJntrons da ns les r ev ues linguistiq ues 
r usses d es a rtic les con~acrés à tel ou tel problème isolé apparte nant a u domaine de 
la sty list ique compa r ée, ce qui prouve lïntérêt que l'on porte à cette science e n U RSS. 
C'est a insi qu 'on rel ève souve nt des discussions portant sur la question de savoir 
q u el est l 'é lém ent lin gu istique ou m étalin g uis tique qui d evrait ê t re considér é comme 
" l' un ité é lém enta ire cle la tradu ction " : c 'est l'i·mage, a ffirme I. Kachkine; c'est le 
sémantème, r é po nd V. l. R ossels: c'est la proposition. entonne A . F eodorov, tandis que 
E . Etki nd, q ui t ravaille s ur les tra duc tions d u français au russe, affirme que l'unité 
de tra duction n 'a rie n de n ettem e nt défini a u point d e vue structure: " il a rrive que 
dan s un e traduc tion du fra nçais a u r usse on doive partir d 'une proposition . . . et d a n s 
la dir ec tion inverse, c'est l' image q u i nous sert de point d e dépa rt ... Cette diffé r ence 
de m éthode s' impose à ca use des part icularités d es structures lexicologiques e t sty
li s tiques de ch a que la n g u e con crète" (3l. 

U n a utre s u.i e t d e controver se q ui se r a pport e aussi bie n à la stylistique inte rne 
qu'à la stylistique comparée est le p roblème de la réédition de certaines oeuvres plus 
a nciennes. On a r em arqu é que de nombreu ses oeuvres appartenant en particulier 
a ux XVI e et XVIIe s iècles perdent énormément d e le urs qualités stylis tiques dans 
les tradu ctions modern es et n e prod uise n t plus le m ê m e e ffe t s ur d es lecteurs con
temporain s q ue s ur les lec te ut·s d'il r a cent, d eux cents ou trois cen ts ans. Comment 
y rem éd ie r ? L a réponse est donn ée par tout un groupe de ti·aduc te urs russes qui se 
mettent à r e tra duire e n r u sse m oderne les oeuvres anciennes en ch e r chan t dans le 
r u sse mode rne les m oyens s t y li s tiques q ui le ur p ermettraient d e tra nsposer les effets 
de la la ngue ancie nne. Parmi ces nouve lles traductions commentées citon s : Povjest' 
v rem}annych lje t (La Chr on ique p rimaire r u sse du XIV'e siècle) par D . Llchacov 
et B. Rom a nov (1950) ; Les récits russes d 1t XVe et XVIe siècles, par B. Larin (1958) ; 
Le voyage au-delà cl e trois m ers cl'A .. thana.se Nikitine (Chozdenije za tri morja, qui 
date du À.'\Te s iècle) pa r N. Ca je , · (1960) ;· une édition d e luxe de cette oeu vre com 
prend Je photostat ou m a nu scri t o rigina l, la traduction en russe moderne, une tradu c
tion en a ng la is et une a utre en hindi. Cette dernière expérien ce est de grand intérêt 
pour nous parce qu 'e lle peut nous don ner- un grand nombre d 'ind ications utilès s ur 
la m éthodologie et la théori e de ln. t.radue.tïoni. 

W. GREBENSCHIKOV 

(2) Voprosy jazykoznanlja ( Problèmes de· Iïnguiiitïque) No. 3. Académie des Sciences de l 'URSS, 
Moscou, 1961, p. 1 29. 

(3) E. Etkind : Perevod i sopostavitel ' naja s tilislika {La traduction et la stylistique comparée} 
in Masterstvo perevoda, Moscou 1959; P- 72-. 
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